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PUBLICITÉ

Longtemps limités
en raison de la pan-
démie, les stages
pour les écoliers et
écolières sont à
nouveau possibles.

Zoé Schneider Office canto-
nal d’orientation scolaire et
professionnelle

A
ccessibles aux
élèves de la scola-
rité obligatoire dès
l’âge de 13 ans ré-
volus, les stages

offrent la possibilité de s’immer-
ger dans un environnement de
travail. Lors de stages de décou-
verte, les jeunes peuvent se fami-
liariser avec une ouplusieurs pro-
fessions et côtoyer le quotidien de
celles et ceux qui l’exercent. C’est
ainsi l’occasion de rencontrer des
professionnels et des apprentis,
de leur poser des questions,
d’échanger et de tisser des liens.
Les stages d’orientation per-
mettent par la suite d’approfon-
dir ses connaissances d’unmétier
en particulier, des gestes profes-
sionnels aux compétences re-
quises. Une étape essentielle dans
le processus d’orientation per-
mettant de confronter ses intérêts
et ses capacités à la réalité du
monde du travail.

Si la pandémie amis àmal l’ac-
cueil de stagiaires au sein des en-
treprises, certaines ont su inno-
ver pour proposer des alterna-

tives dans des domaines qui s’y
prêtaient.

Projets à distance
À Yverdon-les-Bains, le centre de
formationpour lesmédiamaticiens
3SHEDS a ainsi adapté en ligne ses
habituels stagesdedeux jours. Sur
les 200 stages réalisés en 2020,
plus de la moitié ont pu se faire à
distance. Thibault Colombel, for-
mateur, décrit le processus: «Le
premier jour, l’accueil des jeunes
se fait en visioconférence. Nous
leur présentons la profession et la
formationet ilsnousexposent leur
parcours, ce qui les a amenés à ce
métier.Après cela, on les lance sur
un projet.» Les stagiaires doivent
réaliser un concept publicitaire

pour le nouveau produit innovant
d’uneentreprise,par exempleune
tablecomestibleouunchocolatqui
fait office de dentifrice. «Je les in-
forme des actions de communica-
tionqu’ils doivent réaliser: logo, af-
fiche, catalogue ou encore story-
board pour une vidéo. Pendant la
réalisation du projet, ils peuvent
noussolliciterà toutmomentencas
dequestion.»À la fin dudeuxième
jour, les stagiaires présentent leur
travail lors d’un débriefing en vi-
sioconférence. «Ce n’est pas seule-
ment le résultat concret qui
compte, mais aussi toute la ré-
flexionqu’il y a eue en amont. Par-
fois, une idée originale n’a pas pu
être concrétisée faute d’avoir les
bonsoutils sous lamain.L’explica-

tion est donc d’autant plus impor-
tante», conclutThibaultColombel.

Chef de projet dans une petite
société de services informatiques,
Denis Ramstein a également expé-
rimenté le distanciel, à défaut de
pouvoir mettre en place un stage
de sélection pour la nouvelle place
d’apprentissage qu’il offrait. Il a
proposé aux candidates et candi-
datsunpetit projetpersonnel com-
plet, à réaliser à domicile sur deux
semaines. «La moitié n’a pas ré-
pondu,maispour ceuxquiont fait
l’exercice, les résultats étaient inté-
ressants et la réalisation fonction-
nait.» Le spécialiste informatique
relèvecependant ladifficultéde ju-
ger le travail effectué: «Je n’avais
pas prévu de grille d’évaluation.

Sanscritèresprécis,monapprécia-
tion générale n’était pas très perti-
nente. C’était par ailleurs difficile
de déterminer si le travail avait été
fait sans aide extérieure…» Denis
Ramstein a tout de même trouvé
l’expérience intéressante: «Je vais
sans doute garder l’idée du
contenu, la développer et l’adap-
ter pour le présentiel.»

Reprise des stages
en présentiel
Jusqu’à cet hiver, de nombreuses
entreprises ont cependant dû re-
noncer à toute forme de stage. «En
général, j’engage une vingtaine de
stagiaires par année. Demars à oc-
tobre 2020, nous n’en avons pris
aucun», témoigne Gilles Dumuid,
chef d’atelier dans une ébéniste-
rie-menuiserie. Les demandes ont
ensuite repris peu à peu et, depuis
le mois de janvier, l’entreprise ac-
cueille à nouveau un ou une sta-
giaire par semaine en moyenne.
«Les jeunes font le tour de l’entre-

prise et des collaborateurs, bénéfi-
cient d’un moment d’observation
et de découverte autonome, puis
réalisent des exercices concrets et
des petits travaux. On évalue sur-
tout leurhabiletéet leurvisiondans
l’espace,onobserve l’autonomieet
la prise d’initiative. Cette semaine,
nousaccueillonsunélèvede10VG.»
Jérémy, 14 ans, concentré sur son
établi, s’interrompt pour raconter:
«Le travail du bois m’intéressait et
je voulais faire un stage en ébénis-
terie. Ça se passe bien, ça corres-
pond à ce que j’imaginais.» Durant
ce tout premier stage, l’écolier a
déjà réaliséquelquesobjets enbois
et accompagné des collègues lors
de laposeenextérieur. «J’aimebien
ce métier. Tout me plaît, même si
je préfère travailler en atelier plu-
tôt que sur les chantiers.»

www.vd.ch/orientation

Stages à l’école obligatoire: des
opportunités en présentiel ou à distance

Jérémy durant son stage dans une menuiserie-ébénisterie. DR

Trouver un stage

Les élèves de l’école obligatoire
peuvent prendre rendez-vous
avec la conseillère ou le conseiller
en orientation de leur établisse-
ment scolaire pour être accompa-
gnés dans leur recherche d’une
place de stage. Ils et elles peuvent
notamment bénéficier du nou-
veau projet de la Direction géné-
rale de l’enseignement post-
obligatoire (DGEP), organisé en
collaboration avec les associations

professionnelles. Ces dernières
offrent la possibilité d’effectuer
des stages au sein des centres de
cours interentreprises des appren-
ties et apprentis (CIE).
Sur son sitewww.vd.ch/orienta-
tion, l’OCOSP propose enfin de
nombreuses informations, des
conseils et des documents utiles
sur les stages: recherche, prépara-
tion, organisation avant, pendant
et après, etc. Z.S.
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